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@  Cloison  démontable  et  résistant  aux  séismes. 

(g)  Pour  obturer  une  ouverture  (12)  formée  dans  une  paroi 
verticale  (10),  on  réalise  une  cloison  démontable  constituée 
d'au  moins  deux  couches  de  briques  (16,  18)  empilées  à  sec. 
Chaque  couche  est  formée  de  plusieurs  rangées  de  briques 
constituées  chacune  de  briques  (16)  à  section  horizontale  en 
forme  de  parallélogramme,  disposées  en  sens  inverse  de  part 
et  d'autre  d'une  brique  centrale  de  verrouillage  (18)  à  section 
horizontale  en  forme  de  trapèze  isocèle.  Chaque  rangée  de 
briques  (16,  18)  se  comporte  comme  un  arc  funiculaire  fictif  (Ai, 
A2)  lorsqu'il  est  soumis  à  une  force  horizontale  (F1  ,  F2)  normale 
à  la  cloison.  La  tenue  aux  séismes  est  ainsi  assurée  sans 
adjonction  d'une  ossature  de  maintien  sur  les  deux  faces  de  la 
cloison. 
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CLOISON  DEMONTABLE 

L'invention  concerne  une  cloison  démontable  et 
résistant  aux  séismes,  destinée  à  obturer  une 
ouverture  formée  dans  une  paroi  verticale  et 
notamment  dans  une  paroi  d'une  salle  contenant 
des  matières  radioactives. 

Dans  les  usines  nucléaires,  les  accès  aux  salles 
contenant  des  matières  radioactives  sont  générale- 
ment  fermés  par  des  cloisons  formées  d'un  empi- 
lage  à  sec  (sans  mortier)  de  briques  en  béton. 

Tout  en  assurant  la  continuité  de  (a  protection 
contre  le  rayonnement  émis  par  les  matières 
radioactives  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de  la  salle, 
ces  cloisons  permettent  d'intervenir  à  l'intérieur  de 
la  salle  en  cas  de  besoin,  grâce  à  leur  caractère 
démontable. 

Les  dimensions  des  ouvertures  obturées  par  ces 
cloisons  démontables  varient  selon  qu'elles  sont 
destinées  à  permettre  le  passage  d'une  personne  ou 
de  matériels.  Dans  le  premier  cas,  ces  dimensions 
sont  généralement  de  1m  x  1,80m.  Dans  le  cas 
d'une  ouverture  pour  le  passage  de  matériels,  les 
dimensions  des  ouvertures  peuvent  aller  jusqu'à  5m 
x  4m. 

Comme  tous  les  éléments  des  bâtiments  des 
usines  nucléaires,  ces  cloisons  démontables  sont 
conçues  de  façon  à  pouvoir  résister  aux  effets  d'un 
séisme,  lorsque  l'analyse  de  sûreté  l'impose. 

Dans  l'état  actuel  de  la  technique,  les  briques 
constituant  ces  cloisons  démontables  sont  généra- 
ement  en  forme  de  parallélépipèdes  rectangles  à 
'aces  planes.  La  résistance  aux  forces  d'inertie 
Horizontales  perpendiculaires  à  la  cloison  qui  peu- 
/ent  être  produites  par  un  séisme  est  obtenue  en 
disposant  de  part  et  d'autre  de  l'empilement  de 
Driques  une  ossature  de  maintien.  Selon  le  cas, 
cette  ossature  est  constituée  par  un  tôlage  général 
du  par  un  quadrillage  de  profilés  métalliques. 

Ces  cloisons  démontables  connues  présentent 
ioutefois  un  certain  nombre  d'inconvénients. 

En  premier  lieu,  leur  coût  est  élevé  car  le  prix  de 
'ossature  de  maintien  peut  être  supérieur  à  celui  de 
'empilement  de  briques. 

En  outre,  l'accès  à  la  salle  est  rendu  difficile  par 
'ossature  de  maintien  dont  le  démontage  s'ajoute  à 
;elui  de  l'empilement  de  briques. 

Enfin,  la  présence  d'une  ossature  de  maintien  à 
'intérieur  de  la  salle  rend  la  décontamination  plus 
iifficile,  notamment  lorsque  cette  ossature  est 
constituée  de  profilés.  En  effet,  la  procédure  de 
iécontamination  est  d'autant  plus  délicate  que  la 
jaroi  de  la  structure  à  décontaminer  n'est  pas  lisse. 

On  connaît  aussi  du  document  FR-A-1  232  638 
jne  cloison  constituée  de  briques  dont  la  forme 
)ermet  d'assurer  la  protection  contre  les  radiations, 
.es  briques  sont  scellées  entre  elles  et  traversées 
)ar  des  barres  métalliques  verticales  et  horizontales 
lui  constituent  une  armature  assurant  la  tenue  aux 
séismes.  Cependant,  cette  cloison  n'est  pas  démon- 
able. 

La  présente  invention  a  précisément  pour  objet 
me  cloison  démontable  et  résistant  aux  séismes 

il  HtSISIANl  AUX  SEISMES 

d'un  type  nouveau,  ne  présentant  pas  les  inconvé- 
nients  qui  viennent  d'être  mentionnés  des  cloisons 

5  démontables  existantes. 
Ainsi,  conformément  à  l'invention,  il  est  proposé 

une  cloison  démontable  et  résistant  aux  séismes, 
obturant  une  ouverture  formée  dans  une  paroi 
verticale,  ladite  cloison  comprenant  au  moins  deux 

10  couches  de  briques  parallélépipédiques  disposées 
en  rangées  horizontales  superposées,  caractérisée 
en  ce  que  chacune  desdites  rangées  comprend  au 
moins  une  brique  centrale  de  verrouillage  présen- 
tant  une  section  horizontale  en  forme  de  trapèze 

15  isocèle,  et  des  briques  présentant  une  section 
horizontale  en  forme  de  paralléilogramme  et  dispo- 
sées  symétriquement  de  part  et  d'autre  de  la  brique 
centrale  de  verrouillage,  toutes  les  briques  centrales 
de  verrouillage  d'une  même  couche  étant  orientées 

20  dans  le  même  sens,  de  telle  sorte  que  chacune  des 
séries  de  briques  se  comporte  comme  un  arc 
funiculaire  fictif  lorsque  la  cloison  est  soumise  à  une 
force  horizontale  exercée  perpendiculairement  à 
ladite  cloison,  dans  une  première  direction  allant  de 

25  la  grande  base  vers  la  petite  base  du  trapèze  formé 
en  section  horizontale  par  la  brique  centrale  de 
verrouillage  de  chaque  série,  les  couches  de  briques 
constituant  les  deux  faces  externes  de  la  cloison 
étant  formées  de  telle  sorte  que  les  petites  bases 

30  des  trapèzes  formés  en  section  horizontale  par  les 
briques  centrales  de  verrouillage  de  ces  couches 
soient  placées  sur  lesdites  faces  externes.  Ainsi,  les 
deux  structures  de  maintien  selon  la  technique 
antérieure  sont  supprimées  sans  affecter  la  démon- 

35  tabilité  de  la  cloison. 
Une  telle  cloison  démontable  est  conçue  principa- 

lement  pour  être  placée  dans  une  paroi  d'une  salle 
contenant  des  matières  radioactives.  Toutefois,  elle 
peut  aussi  être  utilisée  en  dehors  de  l'industrie 

(0  nucléaire,  dans  tous  les  cas  où  une  ouverture  doit 
pouvoir  être  réalisée  relativement  facilement  dans 
un  mur  ou  une  paroi  verticale  devant  par  ailleurs 
présenter  une  bonne  tenue  aux  séismes.  Par 
conséquent,  si  les  briques  sont  réalisées  de  préfé- 

f5  rence  en  béton  lourd,  présentant  une  densité 
supérieure  à  celle  du  béton  ordinaire,  d'autres 
matériaux  tels  que  le  béton  ordinaire  ou  les  terres 
réfractaires  peuvent  également  être  utilisés. 

De  préférence,  les  rangées  de  briques  sont 
X)  décalées  verticalement  d'une  couche  à  l'autre,  pour 

éviter  les  fuites  par  rayonnements  au  droit  des 
joints. 

Le  briques  de  deux  rangées  adjacentes  d'une 
même  couche  peuvent  aussi  être  décalées  horizon- 

'5  talement  selon  une  direction  parallèle  à  ladite 
cloison,  de  façon  à  accroître  la  cohésion  de  cette 
dernière. 

Dans  un  mode  de  réalisation  préféré  de  l'inven- 
tion,  chacune  des  briques  à  section  horizontale  en 

'€  forme  de  parallélogramme  présente  une  clé  sur  une 
face  d'extrémité  et  un  évidement  de  forme  complé- 
mentaire  à  ladite  clé  sur  une  face  d'extrémité 
opposée,  chacune  des  briques  à  section  horizontale 
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en  forme  de  trapèze  isocèle  présentant  sur  des 
faces  d'extrémité  correspondant  aux  côtés  du 
trapèze  des  évidements  de  forme  identique  à  celle 
de  l'évidement  formé  sur  les  briques  à  section 
horizontale  en  forme  de  parallélogramme,  de  sorte 
que,  dans  chacune  desdites  rangées,  chaque  clé  est 
reçue  dans  un  évidement  de  la  brique  adjacente. 

Lorsque  la  largeur  de  l'ouverture  dans  laquelle  se 
trouve  la  cloison  démontable  selon  l'invention  est 
trop  importante,  chaque  rangée  de  briques  com- 
prend  deux  séries  de  briques  et  une  brique  d'appui 
intermédiaire  interposée  entre  lesdites  séries  et 
présentant  une  section  horizontale  en  forme  de 
trapèze  isocèle,  les  briques  d'appui  intermédiaires 
étant  orientées  en  sens  inverse  par  rapport  aux 
briques  centrales  de  verrouillage  de  la  même 
couche,  un  profilé  de  maintien  vertical  étant  fixé  à  la 
paroi  de  façon  à  être  en  appui  contre  la  grande  base 
du  trapèze  formé  en  section  par  chacune  des 
briques  d'appui  dont  cette  grande  base  est  placée 
sur  une  face  externe  de  la  cloison. 

Les  briques  d'appui  sont  alors  identiques  aux 
briques  centrales  de  verrouillage.  Il  est  souhaitable 
que  la  cloison  comporte  des  pièces  de  verrouillage 
aptes  à  remplir  simultanément  les  évidements 
formés  sur  les  faces  d'extrémité  des  briques  d'appui 
et  sur  les  faces  d'extrémité  adjacentes  des  briques  à 
section  horizontale  en  forme  de  parallélogramme. 

Lors  du  montage,  un  cadre  de  mortier  est  coulé 
entre  les  briques  placées  à  la  périphérie  de  la  cloison 
et  l'ouverture  formée  dans  la  paroi. 

Pour  faciliter  le  démontage  de  la  cloison,  le 
mortier  peut  être  remplacé  par  un  bourrage  de 
filasse  de  plomb  entre  la  rangée  supérieure  de 
briques  et  la  partie  supérieure  de  l'ouverture  formée 
dans  la  paroi. 

On  décrira  maintenant,  à  titre  d'exemple  non 
limitatif,  différents  modes  de  réalisation  de  l'inven- 
tion  en  se  référant  aux  dessins  annexés  dans 
lesquels  : 

-  la  figure  1  est  une  vue  en  coupe  horizontale 
illustrant  un  premier  mode  de  réalisation  de  la 
cloison  démontable  selon  l'invention,  dans 
lequel  la  cloison  comprend  deux  couches  de 
briques  juxtaposées, 

-  la  figure  2  est  une  vue  en  élévation,  depuis 
l'intérieur  de  la  salle,  illustrant  une  variante  du 
mode  de  réalisation  de  la  figure  1  , 

-  la  figure  3  est  une  vue  en  coupe  verticale 
selon  la  ligne  lll-lll  de  la  figure  2, 

-  la  figure  4  est  une  vue  coupe  horizontale 
analogue  à  la  figure  1  illustrant  un  deuxième 
mode  de  réalisation  de  l'invention  dans  lequel  la 
cloison  démontable  comprend  trois  couches  de 
briques  juxtaposées,  et 

-  la  figure  5  est  une  vue  en  coupe  horizontale 
analogue  aux  figures  1  et  5,  illustrant  un  autre 
mode  de  réalisation  de  l'invention,  dans  lequel 
la  cloison  démontable  est  située  dans  une 
ouverture  de  plus  grande  largeur  et  comprend 
un  appui  vertical  intermédiaire. 

La  figure  1  représente  une  partie  d'une  paroi  ou 
d'un  mur  10,  approximativement  vertical,  par  exem- 
ple  en  béton  armé,  dans  laquelle  est  ménagée  une 
ouverture  12,  de  forme  généralement  rectangulaire. 

La  verticalité  de  la  paroi  10  n'est  pas  nécessaire- 
ment  rigoureuse.  En  effet,  on  comprendra  aisément 
que  l'invention  s'applique  également  au  cas  de 
parois  présentant  une  légère  inclinaison  par  rapport 

5  à  la  verticale. 
Par  ailleurs,  la  forme  de  l'ouverture  12  n'est  pas 

impérativement  rectangulaire,  même  si  ce  sont 
généralement  des  ouvertures  de  cette  forme  qui 
sont  réalisées  dans  la  pratique. 

10  Conformément  à  l'invention,  l'ouverture  12  formée 
dans  la  paroi  10  est  obturée  par  une  cloison 
démontable  14  conçue  de  façon  à  résister  aux 
séismes.  De  plus,  quand  la  paroi  10  délimite  une 
salle  11  contenant  des  matières  radioactives,  la 

15  cloison  14  est  conçue  de  façon  à  assurer  la 
protection  contre  le  rayonnement  émis  par  les 
matières  radioactives  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de 
cette  salle. 

Sur  la  figure  1  ,  ces  deux  objectifs  sont  atteints  au 
20  moyen  d'un  empilement  jointif  et  à  sec,  c'est-à-dire 

sans  mortier,  de  briques  de  béton  16  et  18 
disposées  dans  ce  cas  sous  la  forme  de  deux 
couches  juxtaposées.  L'épaisseur  de  chacune  de 
ces  couches  est,  par  exemple,  de  20  cm  ou  de  30 

25  cm.  Chaque  couche  est  formée  de  plusieurs  ran- 
gées  horizontales  de  briques  16  et  18  présentant 
toutes  en  section  horizontale  les  formes  illustrées 
par  la  figure  1  . 

Les  briques  16  et  18  sont  toutes  de  forme 
30  parallélépipédique  et  présentent  des  faces  infé- 

rieures  et  supérieures  planes  et  horizontales,  leur 
hauteur  étant,  par  exemple  de  10  cm. 

Comme  l'illustre  la  figure  1,  chacune  des  rangées 
comporte  une  série  de  briques  formée  d'une  brique 

35  centrale  de  verrouillage  18,  présentant  en  section 
horizontale  la  forme  d'un  trapèze  isocèle,  et  de 
briques  16  présentant  en  section  horizontale  la 
forme  de  parallélogrammes,  ces  briques  16  étant 
disposées  en  nombre  égal  et  en  sens  inverse,  de 

40  part  et  d'autre  de  la  brique  centrale  18. 
Si  on  appelle  faces  d'extrémités  les  faces  adja- 

centes  des  briques  16  et  18  d'une  même  rangée,  les 
faces  d'extrémité  18a  des  briques  18  correspondent 
aux  cotés  des  trapèzes  formés  en  section  horizon- 

45  taie  par  ces  briques  18.  Les  faces  d'extrémité  des 
briques  16  sont  désignées  par  la  référence  16a.  La 
longueur  des  briques  16  est,  par  exemple  de  30  cm, 
la  longueur  des  briques  18  pouvant  être  de  15  cm  et 
de  25  cm,  selon  qu'on  les  regarde  du  côté  de  la 

50  petite  base  ou  du  côté  de  la  grande  base  du  trapèze 
qu'elles  forment  en  section  horizontale. 

Les  faces  externes  des  briques  16  et  18  sont 
désignées  respectivement  par  la  référence  16b  pour 
les  briques  16  et  par  les  références  18b  et  18'b  pour 

55  les  faces  des  briques  18  correspondant  à  la  petite 
base  et  à  la  grande  base  du  trapèze  formé  en  section 
par  ces  briques. 

De  plus,  les  angles  formés  entre  les  faces  18a,  18b 
et  18'b  des  briques  centrales  de  verrouillage  18  sont 

60  les  mêmes  que  les  angles  formés  entre  les  faces  1  6a 
et  16b  des  briques  16.  En  inversant  le  sens  des 
briques  16  de  part  et  d'autre  de  la  brique  centrale  18, 
comme  l'illustre  la  figure  1,  les  faces  d'extrémité  16a 
et  18a  des  briques  16  et  18  de  chaque  rangée  sont 

65  ainsi  en  appui  sur  les  faces  d'extrémité  des  briques 

3 
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adjacentes. 
Sur  la  figure  1,  chacune  des  deux  couches  de 

briques  est  réalisée  de  la  même  manière.  Toutefois, 
les  deux  couches  de  briques  sont  disposées  en 
sens  inverse,  de  telle  sorte  que  les  petites  faces  18b 
des  briques  centrales  de  verrouillage  18  se  trouvent 
sur  les  deux  faces  externes  14b  et  14'b  de  la  cloison 
14. 

Afin  que  la  mise  en  place  des  briques  16  et  18 
puisse  se  faire  sans  difficulté,  il  existe  des  espaces 
entre  les  surfaces  intérieures  des  montants  verti- 
caux  et  horizontaux  de  l'ouverture  12  et  les  faces 
externes  des  briques  16  placées  à  la  périphérie  de  la 
cloison  14.  Dans  le  mode  de  réalisation  représenté, 
du  mortier  de  clavage  20  est  coulé  dans  ces  espaces 
pour  former  des  lits  horizontaux  et  des  appuis 
verticaux  sur  lesquels  prend  appui  l'empilement  de 
briques.  En  variante,  l'espace  délimité  entre  les 
rangées  supérieures  de  briques  et  le  montant 
supérieur  horizontal  de  l'ouverture  12,  dans  lequel 
un  blocage  n'est  pas  nécessaire,  peut  être  rempli 
par  un  bourrage  21  en  filasse  de  plomb  (figures  2  et 
3). 

Grâce  aux  appuis  verticaux  constitués  par  le 
mortier  20  intercalé  entre  les  faces  d'extrémité  16a 
des  briques  16  placées  aux  extrémités  de  chaque 
rangée  et  la  face  intérieure  de  l'ouverture  12,  qui  est 
parallèle  à  ces  faces  d'extrémité,  les  briques  16  et  18 
de  chaque  rangée  de  briques  se  comportent  comme 
un  arc  funiculaire  fictif. 

De  façon  plus  précise,  les  rangées  de  briques  de 
l'une  des  couches  (à  gauche  sur  la  figure  1)  se 
comportent  comme  un  arc  funiculaire  fictif  lors- 
qu'elles  sont  soumises  à  une  charge  horizontale 
exercée  perpendiculairement  à  la  cloison  dans  une 
première  direction  (flèche  Fi  sur  la  figure  1).  A 
l'inverse,  les  rangées  de  briques  de  la  deuxième 
couche  (à  droite  sur  la  figure  1)  se  comportent 
comme  un  arc  funiculaire  fictif  lorsque  la  cloison  est 
soumise  à  une  charge  horizontale  exercée  perpendi- 
culairement  à  la  cloison  en  sens  opposé  (flèche  F2 
sur  la  figure  1).  Les  arcs  funiculaires  fictifs  corres- 
pondants  sont  représentés  schématiquement  par 
les  parties  hachurées  Ai  et  A2  sur  la  figure  1. 

De  cette  manière,  aucune  ossature  de  maintien  de 
la  cloison  démontable  n'est  nécessaire. 

Comme  l'illustre  également  la  figure  1,  l'une  des 
faces  d'extrémité  16a  de  chacune  des  briques  16 
présente  de  préférence  une  clé  26  constituée  par 
une  partie  en  saillie  s'étendant  verticalement  sur 
toute  la  hauteur  de  la  brique  et  présentant  une  forme 
sensiblement  trapézoïdale  en  section  horizontale. 

L'autre  face  d'extrémité  16a  de  chacune  des 
briques  16,  ainsi  que  les  deux  faces  d'extrémité  18a 
des  briques  18  présentent  des  évidements  28  qui 
s'étendent  également  sur  toute  la  hauteur  de  ces 
briques  et  présentent  une  section  horizontale 
trapézoïdale.  Ces  évidements  28  sont  de  forme 
complémentaire  de  celle  des  clés  26,  de  telle  sorte 
que  cees  dernières  viennent  se  loger  dans  les 
évidements  des  briques  16  ou  18  adjacentes  de  la 
rangée  correspondante,  comme  l'illustre  la  figure  1. 

H  est  à  noter  que  les  clés  26  sont  reçues  dans  les 
évidements  28  avec  un  certain  jeu.  Elles  ne  partici- 
pent  donc  pas  à  la  transmission  des  efforts  entre  les 

briques  lorsqu'une  force  est  appliquée  selon  la 
flèche  F1  ou  la  flèche  F2  comme  on  l'a  décrit 
précédemment. 

Les  figures  2  et  3  illustrent  une  variante  du  mode 
5  de  réalisation  de  ta  figure  1  . 

Sur  la  figure  2,  on  voit  que  les  briques  16  et  18 
constituant  chacune  des  couches  sont  disposées 
en  quinconce,  c'est-à-dire  décalées  d'une  rangée  à 
l'autre  afin  que  les  joints  qui  les  séparent  ne  soient 

10  pas  alignés  verticalement. 
Cette  disposition  a  pour  conséquence  que  cer- 

taines  des  briques  parallélépipédiques,  désignées 
par  la  référence  16'  sur  la  figure  2  et  placées 
alternativement  à  chacune  des  extrémités  des 

15  rangées  de  briques,  présentent  une  longueur  moin- 
dre  par  rapport  aux  autres  briques  parallélépipédi- 
ques  16.  La  longueur  de  ces  briques  16'  est,  par 
exemple,  de  10  cm. 

De  façon  analogue,  on  voit  sur  la  figure  3  que  les 
20  rangées  de  briques  16  et  18  formant  les  deux 

couches  de  la  cloison  14  sont  décalées  verticale- 
ment,  de  telle  sorte  que  les  plans  de  joints 
horizontaux  entre  ces  rangées  ne  soient  pas  alignés 
d'une  couche  à  l'autre.  Ce  décalage  vertical  peut 

25  être,  par  exemple,  d'une  demi-hauteur  de  brique, 
c'est-à-dire  d'environ  5  cm  si  la  hauteur  des  briques 
est  d'environ  10  cm. 

Cette  dernière  caractéristique  est  particulière- 
ment  intéressante  dans  l'application  de  l'invention  à 

30  la  réalisation  d'une  cloison  démontable  obturant  la 
paroi  d'une  salie  contenant  des  matières  radioac- 
tives.  En  effet,  elle  permet  d'assurer  une  protection 
efficace  contre  le  rayonnement  émis  par  ces 
matières. 

35  La  figure  4,  illustre  un  autre  mode  de  réalisation  de 
l'invention  comparable  à  celui  qui  a  été  décrit 
précédemment  en  se  référant  à  la  figure  1  .  Dans  ce 
mode  de  réalisation,  la  cloison  démontable  14  se 
compose  de  trois  couches  de  briques  juxtaposées, 

40  chacune  de  ces  couches  étant  formée  de  rangées 
horizontales  superposées. 

Dans  ce  cas,  les  deux  couches  formant  les  faces 
extérieures  14b  et  14'b  de  la  cloison  démontable  14 
sont  réalisées  de  manière  analogue  à  celles  des 

45  deux  couches  formant  la  cloison  décrite  en  se 
référant  à  la  figure  1  (compte  tenu  éventuellement 
des  variantes  des  figures  2  et  3).  En  ce  qui  concerne 
la  couche  intermédiaire  entre  les  deux  couches 
extrêmes,  elle  est  réalisée  de  manière  analogue  à 

50  chacune  des  deux  autres  couches,  et  orientée  dans 
le  même  sens  que  l'une  d'entre  elles  (la  couche  de 
droite  sur  la  figure  4). 

Les  briques  16,  18  et  éventuellement  16'  consti- 
tuant  la  cloison  14  de  la  figure  4  sont  identiques  à 

55  celles  qui  ont  été  décrites  précédemment. 
Comme  le  montre  clairement  la  figure  4,  la 

présence  d'un  plus  grand  nombre  de  couches  de 
briques  juxtaposées  (trois  dans  ce  cas)  permet  de 
réaliser  des  cloisons  14  plus  épaisses.  De  plus,  on 

60  crée  ainsi  d'une  couche  à  l'autre  des  discontinuités 
entre  les  joints  formés  entre  les  faces  d'extrémité 
16a  et  18a  des  briques  d'une  même  rangée.  Dans  le 
cas  où  la  cloison  14  obture  une  ouverture  12  formée 
dans  une  paroi  10  d'une  salle  contenant  des 

65  matières  radioactives,  on  améliore  ainsi  encore  la 
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protection  contre  le  rayonnement. 
Bien  entendu,  cette  protection  est  également 

assurée  comme  on  l'a  décrit  en  se  référant  à  la 
figure  3  en  décalant  verticalement  d'une  couche  à 
l'autre  les  joints  horizontaux  formés  entre  deux 
rangées  adjacentes  d'une  même  couche. 

Enfin,  la  figure  5  illustre  un  autre  mode  de 
réalisation  de  l'invention  dans  lequel  l'ouverture  12  à 
obturer  par  la  cloison  démontable  14  selon  l'inven- 
tion  présente  une  largeur  telle  que  la  résistance 
mécanique  des  appuis  verticaux  auxquels  est  trans- 
mis  l'effort  en  cas  de  séisme  ne  peut  être  assurée 
sans  l'adjonction  d'un  appui  vertical  intermédiaire. 

En  pratique,  la  largeur  maximum  entre  appuis  est 
choisie  de  telle  sorte  que  la  contrainte  de  compres- 
sion  du  béton  des  arcs  fictifs  tels  que  Ai  et  A2  sur  la 
figure  1  reste  inférieure  à  une  contraire  limite.  Cette 
contrainte  limite  est  déterminée  à  partir  de  la  limite 
de  compression  du  béton.  Dans  les  différents 
modes  de  réalisation  décrits,  dans  lesquels  les 
appuis  verticaux  comprennent  le  mortier  de  clavage 
20  qui  est  non  armé,  non  vibré  et  mis  en  place 
difficilement,  on  applique  à  la  limite  de  compression 
du  béton  un  coefficient  de  sécurité  additionnel.  La 
largeur  maximum  ainsi  calculée  est,  par  exemple, 
d'environ  4  mètres. 

Lorsque  la  largeur  de  l'ouverture  12  dépasse  cette 
largeur  maximum,  il  est  nécessaire  de  prévoir  au 
moins  un  appui  vertical  intermédiaire.  Cette  situation 
est  représentée  à  titre  d'exemple  sur  la  figure  5  dans 
le  cas  d'une  cloison  démontable  14  comprenant 
deux  couches  de  briques  formées  chacune  d'un 
certain  nombre  de  rangées  de  briques  16,  16'  et  18 
superposées. 

Dans  ce  cas,  chaque  rangée  de  briques  est 
formée  de  deux  séries  identiques  de  briques  1  6  et  1  8 
placées  bout  à  bout,  de  façon  à  obturer  toute  la 
largeur  de  l'ouverture  12.  Chacune  des  deux  séries 
de  briques  d'une  même  rangée  est  réalisée  de 
manière  identique  aux  rangées  de  briques  consti- 
tuant  les  cloisons  qui  ont  été  décrites  précédem- 
ment  en  se  référant  aux  figures  1  à  4. 

De  façon  plus  précise,  les  deux  séries  de  briques 
d'une  même  rangée  sont  orientées  dans  le  même 
sens  et  séparées  par  une  brique  d'appui  intermé- 
diaire  18'  placée  entre  les  briques  16  d'extrémité 
adjacentes  des  deux  séries.  Ces  briques  d'appui  18' 
sont  des  briques  présentant  en  section  horizontale 
la  forme  d'un  trapèze  isocèle.  Elles  sont  de 
préférence  identiques  aux  briques  18. 

Compte  tenu  de  l'orientation  des  faces  d'extré- 
mité  adjacentes  des  briques  16  entre  lesquelles 
viennent  se  placer  les  briques  d'appui  18',  la  face 
18'b  de  celles-ci  se  trouve  sur  la  face  externe  14b  ou 
14'b  de  la  cloison  14.  En  conséquence,  il  est 
nécessaire  de  prévoir  des  appuis  pour  transmettre  à 
la  paroi  10  les  efforts  encaissés  par  les  briques  18' 
en  cas  de  séisme. 

Comme  l'illustre  la  figure  5,  ces  appuis  sont  de 
préférence  constitués  par  des  profilés  verticaux  30 
présentant  par  exemple  une  section  en  forme  de  I, 
placés  de  façon  à  pouvoir  supporter  un  effort  exercé 
perpendiculairement  à  la  cloison  respectivement 
dans  le  sens  de  la  flèche  F1  ou  de  la  flèche  F2.  Les 
profilés  30  sont  scellés  en  haut  et  en  bas  de  la  paroi 

de  béton  10  et  ils  sont  en  contact  avec  les  faces  18'b 
des  briques  18'. 

De  cette  manière,  lorsqu'un  effort  est  exercé 
perpendiculairement  dans  le  sens  des  flèches  F1  ou 

5  F2  sur  la  figure  5,  l'une  ou  l'autre  des  couches  de 
briques  formant  la  cloison  14  se  comporte  rangée 
par  rangée  comme  deux  arcs  funiculaires  fictifs 
transmettant  l'effort  auquel  ils  sont  soumis  pour 
moitié  aux  bords  internes  verticaux  de  l'ouverture 

10  12,  par  l'intermédiaire  du  béton  de  clavage  20,  et 
pour  moitié  au  profilé  24,  par  l'intermédiaire  des 
briques  d'appui  18'. 

Comme  on  le  voit  sur  la  figure  5,  lorsque  les 
briques  d'appui  18'  sont  identiques  aux  briques 

15  intermédiaires  18,  les  évidements  28  formés  sur  les 
faces  d'extrémité  de  ces  briques  18'  sont  en  face 
d'évidements  28  correspondants  formés  sur  les 
faces  d'extrémité  adjacentes  des  briques  16.  Il  est 
alors  souhaitable  de  placer  dans  les  évidements  en 

20  vis-à-vis  des  briques  16  et  18'  des  pièces  de 
verrouillage  32  remplissant  simultanément  les  deux 
évidements  en  vis-à-vis. 

Il  est  noter  que  les  profilés  de  maintien  30  sont 
très  espacés  et  que  leur  coût  est  très  inférieur  à 

25  celui  de  l'ossature  de  maintien  nécessaire  selon  la 
technique  antérieure. 

Bien  entendu,  l'invention  n'est  pas  limitée  aux 
modes  de  réalisation  qui  viennent  d'être  décrits  à 
titre  d'exemple,  mais  en  couvre  toutes  les  variantes. 

30  En  particulier,  les  modes  de  réalisation  décrits 
peuvent  être  combinés  entre  eux,  l'utilisation  d'ap- 
puis  verticaux  intermédiaires  décrits  en  se  référant  à 
la  figure  4  pouvant  s'appliquer  aussi  bien  à  une 
cloison  formée  de  deux  couches  de  briques  qu'à 

35  une  cloison  formée  de  trois  couches  de  briques. 
Par  ailleurs,  les  clés  formées  sur  les  briques  dans 

les  modes  de  réalisation  décrits  n'ont  qu'un  rôle  de 
sécurité  et  peuvent  le  cas  échéant  être  supprimées. 

De  plus,  si  l'invention  est  particulièrement  adap- 
40  tée  au  cas  de  cloisons  démontables  prévues  pour 

obturer  des  ouvertures  formées  dans  des  parois  de 
salles  contenant  des  matières  radioactives,  elle  peut 
aussi  être  utilisée  hors  de  l'industrie  nucléaire. 

Enfin,  l'utilisation  du  mortier  de  clavage  peut  être 
45  évitée  et  remplacée  par  des  briques  complémen- 

taires  de  dimensions  appropriées.  Le  verrouillage  de 
l'ensemble  est  alors  assuré  au  moyen  d'au  moins 
une  brique  réalisée  en  plusieurs  parties  liées  entre 
elles  par  un  moyen  de  liaison  démontable  accessible 

50  de  l'extérieur,  tel  qu'une  vis. 

Revendications 
55 

1.  Cloison  démontable  et  résistant  aux 
séismes,  obturant  une  ouverture  (12)  formée 
dans  une  paroi  verticale  (10),  ladite  cloison  (14) 
comprenant  au  moins  deux  couches  de  briques 

60  parallélépipédiques  disposées  en  rangées  hori- 
zontales  superposées,  caractérisée  en  ce  que 
chacune  desdites  rangées  comprend  au  moins 
une  série  de  briques  formées  d'une  brique 
centrale  de  verrouillage  (18)  présentant  une 

65  section  horizontale  en  forme  de  trapèze  iso- 
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cèle,  et  de  briques  (16,  16')  présentant  une 
section  horizontale  en  forme  de  parallélo- 
gramme  et  disposées  symétriquement  de  part 
et  d'autre  de  la  brique  centrale  de  verrouillage 
(18),  toutes  les  briques  centrales  de  verrouil-  5 
lage  d'une  même  couche  étant  orientées  dans 
le  même  sens,  de  telle  sorte  que  chacune  des 
rangées  de  briques  se  comporte  comme  au 
moins  un  arc  funiculaire  fictif  (A-i,  A2)  lorsque  la 
cloison  est  soumise  à  une  force  horizontale  (F1  ,  10 
F2)  exercée  perpendiculairement  à  ladite  cloi- 
son,  dans  une  première  direction  allant  de  la 
grande  base  vers  la  petite  base  du  trapèze 
formé  en  section  horizontale  par  la  brique 
centrale  de  verrouillage  (18)  de  chaque  rangée,  15 
les  couches  de  briques  constituant  les  deux 
faces  externes  (14b,  14'b)  de  la  cloison  (14) 
étant  formées  de  telle  sorte  que  les  petites 
bases  des  trapèzes  formés  en  section  horizon- 
tale  par  les  briques  centrales  de  verrouillage  20 
(18)  de  ces  couches  soient  placées  sur  lesdites 
faces  externes. 

2.  Cloison  selon  la  revendication  1  ,  caractéri- 
sée  en  ce  que  les  rangéees  de  briques  sont 
décalées  verticalement  d'une  couche  à  l'autre.  25 

3.  Cloison  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  et  2,  caractérisée  en  ce  que  les 
briques  (16,  16',  18)  de  deux  rangées  adja- 
centes  d'une  même  couche  sont  décalées 
horizontalement  parallèlement  à  ladite  cloison  30 
(14). 

4.  Cloison  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  à  3,  caractérisée  en  ce  chacune  des 
briques  (16,  16')  à  section  horizontale  en  forme 
de  parallélogramme  présente  une  clé  (26)  sur  35 
une  face  d'extrémité  (16a)  et  un  évidement  (28) 
de  forme  complémentaire  à  ladite  clé  sur  une 
face  d'extrémité  (16a)  opposée,  chacune  des 
briques  centrales  de  verrouillage  (18)  présen- 
tant  sur  des  faces  d'extrémité  (18a)  correspon-  40 
dant  aux  côtés  du  trapèze  des  évidements  (28) 
de  forme  identique  à  celle  de  l'évidement  (28) 
formé  sur  les  briques  (16,  16')  à  section 
horizontale  en  forme  de  parallélogramme,  de 
sorte  que,  dans  chacune  desdites  rangées,  45 
chaque  clé  (26)  est  reçue  dans  un  évidement 
(28)  de  la  brique  adjacente. 

5.  Cloison  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  à  4,  caractérisé  en  ce  que  chaque 
rangée  de  briques  comprend  deux  séries  de  50 
briques  (16,  16',  18)  et  une  brique  d'appui 
intermédiaire  (180  interposée  entre  lesdites 
séries  et  présentant  une  section  horizontale  en 
forme  de  trapèze  isocèle,  les  briques  d'appui 
intermédiaires  (18')  étant  orientées  en  sens  55 
inverse  par  rapport  aux  briques  centrales  de 
verrouillage  (18)  de  la  même  couche,  au  moins 
un  profilé  de  maintien  vertical  (30)  étant  fixé  à 
ladite  paroi  (10)  de  façon  à  être  en  appui  contre 
la  grande  base  du  trapèze  formé  en  section  par  60 
chacune  des  briques  d'appui  (18')  dont  cette 
grande  base  est  placée  sur  une  face  externe 
(14b,  14'b)  de  la  cloison  (14). 

6.  Cloison  selon  les  revendications  4  et  5, 
caractérisée  en  ce  que  les  briques  d'appui  (18')  65 

sont  identiques  aux  briques  centrales  de  ver- 
rouillage  (18),  ladite  cloison  comportant  des 
pièces  de  verrouillage  (32)  aptes  à  remplir 
simultanément  les  évidements  (28)  formés  sur 
les  faces  d'extrémité  des  briques  d'appui  (18') 
et  sur  les  faces  d'extrémité  adjacentes  des 
briques  (16)  à  section  horizontale  en  forme  de 
parallélogramme. 

7.  Cloison  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  à  6,  caractérisée  en  ce  que 
l'ouverture  (12)  formée  dans  la  paroi  (10)  est 
délimitée  par  un  cadre  de  mortier  (20)  coulé  sur 
les  briques  (16,  16')  placées  à  la  périphérie  de 
ladite  cloison  (14). 

8.  Cloison  selon  la  revendication  7,  caractéri- 
sée  en  ce  que  le  cadre  de  mortier  (20)  est 
complété,  entre  la  rangée  supérieure  de  bri- 
ques  (16,  16')  et  un  montant  supérieur  horizon- 
tal  de  l'ouverture  (12),  par  un  bourrage  (21)  en 
filasse  de  plomb. 
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